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BILINGUISME ET PLURILINGUISME. 

1. DEFINITION DU BILINGUISME 

Le bilinguisme est l'une des principales conséquences du contact des langues. Il y a de 

nombreuses définitions, nous retenons les suivantes : 

• Georges MOUNIN : « Le fait pour un individu de parler indifféremment deux langues », « également 

coexistence de deux langues dans la même communauté, pourvu que la majorité des locuteurs soit 

effectivement bilingue. ». 

• BLOOMFIELD : « la possession d'une compétence de locuteur natif dans deux langues ». 

• MACKEY : « Nous définirons le bilinguisme comme l'usage alterné de deux ou plusieurs 

langues par le même individu ». 

Le bilinguisme à travers ces définitions peut être considéré soit comme le fait d’un individu soit 

comme le fait d’une communauté. Certains chercheurs le réservent pour désigner l’utilisation 

de deux langues, et distinguent les situations de bilinguismes, de trilinguisme, de 

quadrilinguisme et de plurilinguisme (surtout dans les années 70). D’autres auteurs, les plus 

nombreux, considèrent que toutes les questions touchant la présence de deux langues dans la 

société et dans l’individu sont applicables à trois, quatre, cinq langues ou plus, font du 

bilinguisme un emploi générique (MAKEY, 1982). 

2. TYPOLOGIE DU BILINGUISME 

2.1. Bilinguisme individuel et bilinguisme social 

Le bilinguisme social met l'accent sur les forces linguistiques qui existent dans une communauté 

ou dans un groupe ethnique. Dans le bilinguisme social, beaucoup de différences sociales dans 

les sociétés complexes sont liées à la langue. Le bilinguisme individuel est le produit d'un 

processus social et historique. Suivant MACKEY, le bilinguisme individuel peut être décrit 

selon les quatre caractéristiques suivantes : 

• le degré : La connaissance que l'individu possède des deux langues qu'il emploie. 

• La fonction : Le rôle que ces langues jouent dans la structure globale de son comportement ou les buts 

visés par l'usage de ces langues. 

• L'alternance : Les conditions et la manière permettant le passage d'une langue à l'autre. 

• L'interférence : La condition dans laquelle l'individu bilingue arrive à maintenir les deux langues 

séparées. 

2.2. Bilinguisme équilibré et bilinguisme dominant 

Sous la dimension de la compétence linguistique de deux langues, il faut distinguer le 

bilinguisme équilibré du bilinguisme dominant. On entend par le bilinguisme équilibré une 
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compétence dans les deux langues. Dans le bilinguisme dominant, la compétence dans la langue 

maternelle est supérieure à celle dans l'autre langue. 

2.3. Bilinguisme composé et bilinguisme coordonné 

Selon HAMERS : « Le bilingue composé est celui qui possède deux étiquettes linguistiques pour une 

seule représentation cognitive, alors que chez le bilingue coordonné des équivalents de traduction 

correspondent à des unités cognitives légèrement différentes. ». Un enfant serait un bilingue composé 

s'il a appris les deux langues très jeune et dans le même contexte ; alors qu'il serait de type 

coordonné s'il a appris la deuxième langue dans un contexte différent de celui de l'apprentissage 

de la première langue. 

2.4. Bilinguisme précoce 

Il s'agit d'une expérience bilingue où l'enfant n'a pas atteint l'âge de maturité. Cette expérience 

bilingue se manifeste au même moment que le développement général de l'enfant. Ce 

bilinguisme peut se subdiviser en deux catégories : 

2.4.1. Le bilinguisme précoce simultané : se caractérise par le développement chez l'enfant 

de deux langues maternelles LA et LB (le cas d'un enfant de mariage mixte où les parents 

utilisent chacun sa langue avec l'enfant). Ce bilinguisme est le produit d'un apprentissage 

informel, comme dans le cas d'un enfant issu d'une famille immigrée, mais il peut être aussi le 

résultat d'un programme d'éducation bilingue. 

2.4.2. Le bilinguisme précoce consécutif : La langue seconde est acquise chez l'enfant en bas 

âge, mais après la langue maternelle (on notera L1 pour la langue maternelle, et L2 pour la 

langue seconde). 

2.5. Bilinguisme additif et bilinguisme soustractif 

On peut parler de bilinguisme additif si les deux langues sont suffisamment valorisées. Dans ce 

cas, l'enfant est capable de développer une plus grande flexibilité cognitive par rapport à l'enfant 

monolingue qui n'a pas cette expérience. Au contraire, lorsque la langue maternelle est 

dévalorisée dans le milieu socioculturel de l'enfant, le développement cognitif de ce dernier 

risque d'être ralenti. Le bilinguisme dans ce sens est de type soustractif. 

2.6. Bilingue biculturel, bilingue monoculturel 

Selon HAMERS, on peut distinguer le bilingue biculturel, qui s'identifie simultanément à deux 

cultures, du bilingue monoculturel qui est bilingue tout en gardant sa culture seulement (L1). 

Un individu bilingue qui renonce à l'identité culturelle de son groupe pour adopter celle du 

groupe L2 est considéré comme un bilingue acculturé à L2. 

 

 



3 
 

CONCLUSION 

On peut dire à propos de l’Algérie : qu’elle présente bien une situation de plurilinguisme social. 

Ce bilinguisme peut être caractérisé à la fois comme précoce et tardif (beaucoup d’enfants 

apprennent les langues dans leur petite enfance mais aussi à l’école). Ce bilinguisme est aussi 

équilibré, il est plutôt coordonné que composé. 

 


